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L’avenir n’est pas dans cette production


Ça commençais pourtant bien. Avant même que les lumières ne se ferment, nous avions tout le loisir d’admirer un décor plutôt original qui inspirait un L’avenir est dans les œufs un peu loufoque mais de qualité. Malheureusement, à mon grand dépit le résultat n’allait pas à la hauteur de mes attentes. Connaissant déjà le texte sur le bout des doigts (j’avais autrefois monté cette pièce avec une troupe de théâtre localement), j’espérais qu’on lui rendre justice, beaucoup plus sur le plan poétique et critique que sur le plan comique. C’est devant une mise en scène à la « petite vie » que je me suis retrouvée.


Ce n’est pas tant la bassesse de certains acteurs qui me fit frémir, mais la faiblesse de la mise en scène plutôt boiteuse. Devant une Roberte froide et franchement répugnante, des parents criards, un Jacques peu crédible, un texte parfois incompréhensible parce que chanté et enterré sous la musique (laquelle nous aurions pu nous passer et qui brisais fort le rythme de la pièce), des mouvements et déplacements imprécis et bâclés, on aurait dit que le jeu manquait soit de poésie, soit de spontanéité. On était souvent terrassé par le rendement terre-à-terre de la question familiale, où l’intention était d’abord, là est le problème, de divertir.


Il serait quand même fâcheux et inapproprié de ne souligner aucun élément positif, car enfin, il faut quand même avouer que malgré les bévues, il y avait aussi des bons coups. La critique familiale offerte, par exemple, par l’image dictatoriale du père de famille ou bien le peu d’importance qu’on accorde à la grand-mère, était juste et particulièrement bien rendue. Parmi les acteurs qui ont volé la vedette, malgré leur rôle secondaire ou très peu important, on put bien distinguer la vivacité du jeu de Louisette Dusseault, la mère de Roberte dans sa modeste fourrure de léopard, ainsi que la présence impeccable de Gilles Pelletier, un grand-père têtu qui ne parle pas beaucoup (il préfère chanter).


Quoi qu’il en soit, cette production reste décevante sur plusieurs points : on aurait voulu se faire toucher davantage par ce brillant texte de Ionesco. Il aurait fallu mettre l’accent un peu plus sur la poésie du texte plutôt que sur son ludisme. Enfin, la soirée fut quand même plaisante et divertissante, bien qu’il faudra avouer cependant que l’avenir n’est pas dans cette production.

